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TIIÉORÈHE DE GÉOMÉTRIE CINÉMATIQUE.
(EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. A. MANXHEIM.)

Dans une Communication qu'il a faite à l'Académie
des Sciences (séance du io mars 1890), M. C. Bioche
énonce ce théorème : Si Von considère les surfaces
réglées engendrées par des droites qui font des angles
constants avec la tangente, la normale et la binormale
d'une courbe, les points centraux des génératrices qui
passent par un même point de la courbe sont sur un
cj lindre de révolution. Ce cylindre a pour généra-
trices diamétralement opposées la droite rectifiante
et la perpendiculaire commune à deux normales prin-
cipales infiniment voisines.

JNe serait-il pas bon de faire remarquer que ce théo-
rème n'est nullement particulier à une courbe gauche?
La courbe n'intervient seulement, en effet, que pour
définir le déplacement du trièdre tri-rectangle qui en-
traîne les droites. On pourrait aussi bien définir de
toute autre manière le déplacement de ces droites; car
la propriété, relative aux points centraux des surfaces
qu'elles engendrent, est vraie pour un déplacement infi-
niment petit quelconque.

La démonstration de cette propriété générale résulte
immédiatement de la construction, pour une droite
mobile D, du point central de la surface (D) qu'elle
engendre, lorsqu'on connaît l'axe du déplacement.

Pour une position de la droite mobile D, le point
central est le pied de la perpendiculaire commune à
cette droite et à l'axe du déplacement (*). Si les droites

( ') Voir mon Cours de Géom. descript., 2e éd.,-p. 3Ci.



( « 8 )
entraînées passent par un même point a et si on les

projette sur le plan (H)» mené par a perpendiculaire-

ment à Taxe du déplacement, les projections des points

centraux sur (H) sont alors les pieds des perpendiculaires

abaissées sur ces droites du point o où Taxe du déplace-

ment rencontre (H), c'est-à-dire que ces points sout sur

la circonférence décrite sur le plan (H) et qui a oa

comme diamètre.

On voit tout de suite ainsi que :

Si des droites, qui passent par un même point a, sont

liées h une figure mobile de grandeur invariable, poui

une position de ces droites, les points centraux relatifs

aux su/faces quelles engendrent appai tiennent a un

cylindre de révolution qui passe par Vaxe du déplace-

ment de la figure mobile et dont la section droite a pour

diamètre la distance de a à cet axe.

Ce théorème résulte si directement de la construction

que j'ai rappelée plus haut, que j'ai pu le faire tromer,

en interrogation, par quelques-uns de mes élèves.

(Mars i8qo )


